
Le tour de force d’un groupe de retraités résolus : recycler 
du vieux papier pour financer l’achat de livres scolaires. 
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« On ne bOuge plus ! » Dans  
la cour d’école de saaba, en banlieue 
de Ouagadougou, capitale du burkina 
Faso, une cinquantaine d’élèves se 
figent devant l’objectif, tenant bien 
 devant eux leurs manuels de géogra-
phie, de français, de grammaire,  

d’anglais et d’histoire. un sourire 
éclaire leurs visages réjouis. Ces  
livres scolaires, ils les doivent à des 
collectes de papier faites à plus de 
5 000 km au nord par l’association les 
papiers de l’espoir située à  Vertou, en 
loire-Atlantique. 

le ramassage allie écologie et finan-
cement humanitaire. Cheveux blancs, 
lunettes rectangulaires, Roger Verron 
est l’homme qui prend la photo à 

saaba. Aux alentours de nantes, il est 
aussi l’un des bénévoles qui ont brassé, 
transporté, trié ce papier, et dont la  
revente a financé l’achat des livres. 

professeur d’histoire-géo à la 
 retraite, il est impressionné : « Dans 
un des collèges visités à Dédougou, à 
l’ouest du pays, un enseignant  
donnait un cours d’histoire que je 
connais bien sur les effets sociaux et 
économiques de la révolution indus-
trielle du 19e siècle. Il s’adressait à  
40 élèves tous très attentifs pendant 
deux heures, pourtant sans le 
moindre support de cours ni manuel 
auquel se référer. J’aurais bien aimé 
avoir des enfants aussi concentrés 
dans mes classes… Au burkina, les 

À Ouagadougou, au Burkina Faso, en 2014, les élèves du collège Saaba brandissent les 
livres financés par l’activité des Papiers de l’espoir. En cette rentrée de septembre 2017, 
c’est au tour des enfants de la commune de Sapouy de recevoir des ouvrages scolaires. 

Rien ne se perd, 
tout se transforme

SOLIDARITÉS

Par Nicolas de la casiNière

jeunes possèdent une motivation 
 incroyable. Ils ont compris que l’édu-
cation est un tremplin social. » 

pour aider quelque 86 projets édu-
catifs au burkina Faso, au sénégal, à 
Madagascar, à Haïti et au Vietnam, 
dans un rayon de 70 km autour de 
Vertou, l’association collecte toute 
l’année archives, journaux, maga-
zines, carton et brochures auprès de 
800 entreprises,  administrations, col-
lectivités ou particuliers. une tonne 
de papier recyclé permet l’achat 
d’une vingtaine de livres scolaires.

les sociétés spécialisées dans le 
recyclage payent les « écrits blancs », 
courriers et factures sortis des impri-
mantes, deux fois plus cher que les 
autres catégories de papier, trop gris 
ou trop coloré. Mais d’autres  
sociétés, commerciales celles-là, se 
placent de plus en plus sur le marché 
de la récupération et de la revente  
de ce papier usagé, rognant les res-
sources des papiers de l’espoir.

Ce matin du 30 mai 2017, les bras 
plongés dans les conteneurs débor-
dant de cartons d’archives, une dou-
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Retrouvez les vidéos de nos personnalités 
 solidaires sur www.selectionclic.com
et sur OneHeart.fr, la plateforme web
de la solidarité et de l’environnement.

zaine de retraités écartent les che-
mises cartonnées, retirent les clas-
seurs contenant de la ferraille et 
répartissent les liasses dans divers 
bacs. l’équipe de tri salue ceux et 
celles qui descendent de la cabine 
d’un camion plein, de retour de  
tournée. 

les 218 bénévoles de l’association, 
moyenne d’âge 69 ans et demi, for-
ment une joyeuse bande de cheveux 

blancs enthousiaste. leur devise :  
« Viens quand tu veux, fais ce que tu 
peux ! » en 2016, ils ont ramassé et 
trié environ 4 800 tonnes de papier, 
générant une recette de 445 300 € 
après décompte des frais d’essence, 
de maintenance et de réparation des 
deux camions de 19 tonnes, des cha-
riots élévateurs, et des cinq fourgons 
qui peuvent contenir chacun une 
tonne de cartons d’archives. les 
 véhicules sont renouvelés tous  
les cinq ans. les bénévoles inter-
viennent aussi dans les écoles, col-
lèges et  lycées du département pour 
sensibiliser les jeunes à la nécessité 
écologique de trier et d’économiser 
le papier. 

Chaque année, une commission 
examine les nouveaux projets à  
financer et vérifie l’usage des fonds 
alloués en passant au crible la copie 
de toutes les factures. pas question 
de signer des chèques en blanc : « On 
a un ancien percepteur des impôts 
dans notre équipe, souligne Xavier 
Vinet, le président de l’association.  
Il a l’œil pour détecter les anoma-
lies... et si les comptes ne sont pas 
crédibles, on ne renouvelle pas le 
partenariat. »  

Au burkina, Roger Verron a décou-
vert avec consternation une école 
construite grâce à l’aide financière 

humanitaire d’une autre Ong, mais 
dont les versements avaient été fi-
loutés avant la construction des bâti-
ments, une partie des sacs de ciment 
détournés, revendus au marché noir. 
Conséquence : les briques de terre 
mêlée de ciment manquaient de 
liant, et l’école s’est effondrée. un 
désastre en soi, mais aussi pour la 
crédibilité de l’aide humanitaire.

« les papiers de l’espoir n’a pas  
de membres bénévoles permanents 
sur place, déplore Xavier Vinet. On 
ne participe pas aux projets de 
construction, juste à la fourniture de 
matériel pédagogique et scolaire,  
cahiers, livres, bancs et tables, ta-
bleaux, tous achetés sur place où des 
associations partenaires supervisent 
la bonne utilisation des fonds. »

se rendre au burkina permet aussi 
de comprendre la réalité du quoti-
dien scolaire. Roger Verron n’a ja-
mais oublié cette écolière de cinq 
ans trimbalant à la brouette deux  
bidons d’eau de 25 litres chacun. Ou 
ces trois collégiens s’affairant à répa-
rer un piège à rats rudimentaire.  
« Ce qu’on en fait ? ben, monsieur, 
on les mange. » l’ordinaire des repas 
est souvent modeste. Accompagner 
au marché l’intendante de l’école de 
sapouy, à 60 km au sud de Ouaga-
dougou, c’est la voir acheter un kilo 
et demi de poisson pour les 98 en-
fants des deux classes de maternelle. 
« À peine un peu de goût de poisson, 
juste une coloration du plat collectif 
à base de farine de sorgho », dit-il.

 

Dès qu’elle le peut, l’association 
soutient également des projets en 
France, par exemple ce chèque de 
28 000 € qui, en 2015, a permis le 
dressage de deux chiens destinés à 
des personnes dépendantes, en  
bretagne.

les papiers de l’espoir a été créée 
en novembre 2004 par 22 copains, 
et fonctionne délibérément sans 
subvention ni salariés. ses créateurs 
n’ont pas eu envie d’alimenter une 
structure dont les coûts de fonction-
nement auraient dévoré le budget 
au détriment des actions sur le ter-
rain. Ils avaient déjà donné, engagés 
dans une autre association locale 
qui collectait aussi du vieux papier, 
mais qui n’hésitait pas à traverser le 

les Papiers de 
l’espoir

n Quand ? Création en 2004. 

n Où ? À Vertou, en Loire-Atlantique. 

n Objectifs affichés ? Dans un 
rayon de 70 km autour de Nantes, 
collecter auprès des sociétés, orga-
nismes et collectivités le papier  
usagé. Revendre ce papier à des 
 entreprises de recyclage. Les fonds 
dégagés financent des projets hu-
manitaires et éducatifs. Une tonne  
de papier récolté permet l’achat 
d’environ 20 livres scolaires.

n nOmbre de bénévOles actifs ? 
218. 

n actiOns phares ? Soutien de 
projets sur le handicap en France et 
sur l’éducation dans le monde auprès 
de quelque 20 000 enfants (Colom-
bie, Madagascar, Haïti, Mali, Sénégal, 
Venezuela).  

Source : www.lespapiersdelespoir.fr
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Chaque enfant qu’on enseigne est un homme qu’on gagne.*
Victor Hugo, é c r i v a i n  f r a n ç a i s  ( 1 8 0 2 - 1 8 8 5 )

*  D e v i s e  d e  l ’ a s s o c i a t i o n  L e s  P a p i e r s  d e  l ’ e s p o i r 
 

Lire, pour vivre plusieurs fois.  
alexaNdre JardiN, écrivain,  cinéaste  

et  acteur  associati f  français  né  en 1965

Ce mois-ci, Sélection Reader’s Digest,  
la Banque Humanitaire et OneHeart.fr 

soutiennent l’association 
Les Papiers de l’espoir.

Solidaires !
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département pour récupérer seule-
ment quelques kilos, car les aides 
publiques subventionnaient ces dé-
placements. « On préfère optimiser 
les tournées de collectes, et revenir 
avec un fourgon ou un camion plein. 
C’est à la fois une démarche écolo-
gique et une efficacité humanitaire 
pour ne rien perdre de ce qui ira à 
des projets concrets sur le terrain », 
déclare Xavier Vinet. 

Même éthique quand les volon-
taires rendent visite aux pays qui ont 
bénéficié de leur aide : chacun paie la 
moitié de ses frais de voyage. Roger 
Verron a financé lui-même les deux 
tiers de son séjour de trois semaines 
au burkina, les papiers de l’espoir 
intervenant pour le reste. sur place, 
il rencontre les bénéficiaires dans 
cinq écoles, lycées et collèges « pour 
qu’on ne soit pas des inconnus pour 
eux », mais il s’assure aussi que les 
fonds ont bien servi à ce qu’ils ont 
été affectés, tout en étant à l’affût des 
vrais besoins sur le terrain : « On 
 finance généralement des livres sco-
laires et du mobilier des classes, 

r e a d e r ’ s  d i g e s t   

mais en janvier 2017, quand on a vu 
que les enseignants n’étaient pas 
payés par l’État depuis plusieurs 
mois, en accord avec le chef d’éta-
blissement, nous avons retardé 
l’achat de livres pour pouvoir avan-
cer les salaires. » 

« Rien ne se perd, rien ne se crée, 
tout se transforme. » les papiers de 
l’espoir confirment cette maxime de 
lavoisier, un savant du 18e siècle ; 
d’une feuille blanche, ses bénévoles 
font un sourire d’enfant.  

1. les papiers de l’espoir - 29, rue Maladrie - 
44120 VeRtoU  
tél. : 02 40 34 29 24  
www.lespapiersdelespoir.fr


